LE  RESTABLISSEMENT 

DE  LA  RELIGION 

CATHOLICtyE 

AV  PAYS  DE  BEÀRN, 

AVEC  VAkkESf  DE 
Mdin-leuee  des  biens  Ecclejtafliquesi, 
Ettoutceqmsyefl^a([è. 


A PARIS, 

ChczNicoLAs  Fremic 
fainét  lacqucs , à la 
Félicité. 
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LE  RE  ST  JBLIS  SEMENT 
4e  U Religion  Catholique,  auec 
4 ^rrejide  Main-leuee,des 
hiens  Ecclejiafiiques , 
au  gays 

D E B È A R N. 


^vant  fcjôürné 
en  vn  très  - 
village  qui 
^ reignac,  fans 
y pouuoir  prendre  aul  plaifir , n’y 
'ayant  rien  aux  lieux  circonuoifins 


pour  luy  en  donner  en  aucune  for- 
te de  chaiTcjfoufFroit  impadem- 
mentden  auoir  aucune  nouuelle 
<ie  Monlleur  de  la  Force,  ny  du 
premier  præfident  du  Confeil  de 
Bearn,  qu’il  auroient  aiTeuré  à 
leur  départ  de  Bordeaux  que  fans 
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faillir  ils  fcroicnt  vérifier  la  mam- 
leuee  des  biens  Ecclefiaftiques  ali 
fufdic  pays  de  Beàrn. 

Le  neufiefine  d’06tobrc  jqui 
eftoit  le  iour  de  fàinâ:  D enys,  tant 
rcucré  par  toute  la  France j^arri- 
uerent  deux  Confeillers  dudit 
Confeil  de  Pau , remonftrant  au 
Roy  que  ladite  ville  de  Pauauoit 
elle  toute  remplie  d’armes  & 
de  violences  contre  Monfieur  de 
la  Force,  &:  le  fufdit  Confeil  , & 
auoient  empefehé  que  lamain- 
leuee  du  fufdit  bien  Ecclefiafti- 
que  n’auoit  peu  eftre  vérifiée, 
mais  qu’ils  efperoient  que  cela  fc 
pourroit  faire  plus  feurementdâs 
quelque  temps  ; Sa  Majefté  leur 
commanda  à l’heure  mefmedefe 
retirer,  & leur  dit  que  feroit  fa  feu- 
le prcfence  qui  en  alfeur'eroitpour 
jamais  la  ioüiflance  aux  Euefques> 


y 

& autres  Ecclefiaftiques,  & qu’il 
parciroic  le  lendemain  pour  f'y  en 
aller  : Les  deux  Confeillers  luy 
propoferentles  mauuais  chemins, 
la  faim,  le  péril,  & beaucoup  d’au- 
tres chofcs  qui  ne  firent  que  l’anh 
mer  à faire  -le  voyage . Il  partit 
donc  le  lendemain  qui  eftoit  le 
dixiefme  Octobre , f en  vint  cou- 
cher  à Cayçnouc  qui  eft  dans  les 
Landes,  pays  qui  tient  du  defert, 
paffa  à Boccjuehor , qui  eft  vn  au- 
tre tres-mauuais  logis. 

Le  treiziefme  ille  rendità  Gre- 
nade, qui  eft  la  première  ville  du 
Bearn , où  il  trouua  l’Adupçat  du 
Confeil  du  pays  qui  luy  prefenta 
l’Arreft  que  ledit  Confeil  de  Pau 
auoit  donne'  pour  la  main -le - 
uee:Monfieur  de  la  Force  s’y  trou- 
ua aulfi  qui  reprefenta  toutes  les 
eommoditez  qu’il  auroit  audit 

A iij 


lieu  de  Pau,  qui  furent  furmon- 
tees  par  l ardent  delir  que  le  Roy 
auoit  d’y  faire  voir  fa  puilTance,  &c 
y alTeurer  pour  jamais  la  Religion 
Catholique  6c  fon  authorité , tel- 
lement qull  fit  commandement 
aux  fufnommez  de  s en  retourner,, 
& qu’il  y arriueroit  le  leudy  fui- 
uant  quinziefme  dudit  mois. 

Le  quatorzielme  il  vint  cou- 
cher à Darfac,  qui  n'eft  quacinq 
lieues  de  Pau,  ou  ceux  de  la  ville 
vindrent  fçauoir  la  volonté  du 
Roy  pour  fon  entree  : Sa  Majcfté 
refpondit  qu  il  y entrerait  com-. 
me  Souuerain  de  Bearn,s’il  y auoit 
vneEglifcpoury  aller  defcendre, 
mais  s’il  n’y  en  auoit  point,  il  ne 
vouloir  nulle  entree  ny  aucun 
|)oiIlc,  parce  qu’il  feroit  mal-feant 
a la  pieté  de  receuoir  des  honneurs 
çn  vn  lieu  qu  il  n’y  auoit  ny  EgUfq 


ny  Autel  pour  rendre  grâces  à 
Dieu  , c[ui  eft  le  protedeur  des 
Roys. 

Le  quinziefme,  il  arriua  à Pau  sas 
nul  appareil  ny  cerimonie,  ou  il 
entendit  toutes  les  harangues  du 
Confeil , de  la  chambre  des  Com-* 
ptes  ôc  des  Miniftres  : Séjourna  le 
lendemain  audit  lieu  , & en  partit 
le  Samedy  dix-feptiefine  dudid; 
mois  pour  aller  coucher  à Nauar- 
rin,  qui  eft  à fept  grandes  lieues  de 
là , & qui  eft  vn  tres-mauuais  che- 
min -,  Eftant  arriué  audit  lieu,  il 
commanda  au  fleur  de  Modenc: 
d’aller  dire  au  Gouuerneur  qu’il 
auoit  feeu  tout  ce  qui  c’eftoit  pat 
te  dans  le  Béarn,  & les  delTeings 
qu’on  auoit  de  le  furprendre,  ôç 
qu’il  vauloit  recognoiftre  fes  an-- 
ciensferuices , & luy  procurer  du 
aage  qui  approche 
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de  quatre-vingts  ans  ; ce  qu  il  coiv 
fentit  volontiers:  Sa  Majefté  com- 
manda audit  fleur  de  Modcne  de 
l'alTeurer  de  cent  mille  liureSjqui 
luy  ont  elle  deliurees,  & vn  breuet 
de  Marefchal  de  Camp  en  fcs  ar- 
mées. Il  fut  trouué  dans  le  Maga- 
Iin  quarâte  cinq  Canons  ouCoul- 
urines  , & quarante  autres  de 
moyens , ou  Faulconneaux , aucc 
les  balles  èc  pouldres  pour  tirer 
dix  mil  coups, & quantité  d’armes 
& de  munition  de  bouche  j la  pla- 
ce eft  petite,  mais  bien  fortifiée  : 
Sa  Majeftécn  a donnéle  Gouuer^ 
nement  au  fieur  de  Poyaune,  gra- 
dement  cllimé  en  Guyenne,  & en 
Bearn , pour  fa  fidciiré  & genero- 
flté. 

Le  lendemain  Dimanche  dix- 
huiéf  iefme,  fa  Maj  elle  en  partit  &c 
s’çn  vint  coucher  à Pau,  & le  Lun- 
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dy  fuyuanc  il  tint  les  Eftats,  oùlcs 
Euefques  furent  remis  en  leur 
place. 

Le  Mardy  vingtiefme  , il  fut 
fait  vne  procelTion , où  le  Roy  af- 
fifta  auec  toute  la  Cour, & fei/fdi- 
re  laMeifedans  la  grande  Eglife 
de  Pau , ou  le  Prefchefe  difoit  de- 
puis le  banniffèment  des  Catholi- 
t|ues,&  donna  deux  mil  efcus  à 
ceux  de  là  Religion  pour  la  con- 
ftrudbion  dVn  temple. 

Fit  1 e mefme  iour  la  reiinion  de 

la  Nauarre  & du  Bearn,  à la  Cou- 
ronne de  France,  & rte  fid  qu'vn 
Parlement  de  ceiuy  de  Nauarre  & 
de  Bearn  , qui  fera  compofë  de 
vingt-deux  Confeillers,  & trois 
Prelidens  de  i’vne  & l’autre  Reli- 
gion. 

Supprima  la  puilfance  des  Per-  - 
fans, qui  font  comme  Colonels  de 
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k Milice  dudit  pays , qui  reuient 
iufqucs  au  nombre  de  huid  mil 
hommes;  armez , dont  les  fix  font 
Ecclefiaftiques,  & eft  oient  priucz 
de  l’exercice  de  leur  Religion , Sc 
receuoicnt  toutes  fortes  d’oppref 
lions  defdits  Perfans , qui  auoient 
ppuuoir  de  les  alfcmbler  fans  a- 
uoir  Commiflion  du  Roy. 

Fonda  le  mefme  iour  vn  Colle- 
ge de  lefuiftes  audit  lieu  de  Pau, 
& donna  mil  efcus  pour  l’Eglilc 
des  Pères  Capucins  : chargea  les 
Euefques  depouruoir  que  les  Cu- 
rez de  leur  Diocefe  funenc  d’vne 
vie  d’innocence  & de  dodrine, 
fçaehant  que  l’ignorance  eftlefe- 
minaire  de  l’herehe. 

Il  eft  à.  remarquer  que  la  cin- 
quantiefme  annee  accomplie  , 
mefme  mois  & melme  iour  dudit 
moisj  que  le  Cpmte  de  Mont- 


Le  mefme  iourfa  Majefté  a 
fon  entfee  audit  lieu  de  Nauarrin, 
& y a fait  dire  la  MeiTe  , qui  en 
auoit  efte  chafleç  depuis  lefdiâ:s 
cinquante  ans. 

Etlemefmçiour  que  lesEuef. 
ques  furent  bannis  par  Edit  de  la 
feüç  Royne  leanne , cinquante 
ans  encores  rcnolus  , femblablq 
mois  & mefme  iour  le  aoy  a refta- 
bly  la  Melfe  dans  Pau,  & remis 
les  Euefques  en  leurs  dignitez  & 


ir 


gommery  defîîft  le  fieur  deTerfi- 
des  Lieutenant  general  enGuyen- 
deuant  la  ville  deNauarrin: 


ne 


